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Dix mois après l’ouverture officielle des 
négociations, la DGAC a publié cette semaine 
une V2 du Protocole. Sans surprise, l’ambition 
d’une réforme historique du contrôle aérien 
est confirmée tandis que la réponse aux 
attentes sociales est totalement insuffisante 
pour ne pas dire absente. Point d’étape sur 
cette version intermédiaire.


Une V2 du Protocole, une V0 de l’arrêté 

Le 4 juillet dernier, le SNCTA obtenait la présentation 

en réunion plénière d’une V1.5 permettant un point 
d’étape sur les deux sujets abordés depuis l’ouverture du 
Protocole (voir CDA n°835 — Maillage territorial et 
CDA n° 836 — Arrêté 2024 et autres sujets).


Force est de constater que la période estivale n’a pas 
été mise à contribution pour poursuivre les négociations 
protocolaires, qui n’ont repris que mi-septembre avec  
(enfin) l’ouverture du volet « Organisation du travail ».


Organisation du travail — Arrêté 2024

À ce stade difficile de commenter un travail en cours, 

d’autant que seule une partie du «  socle  » — partie 
commune à tous les centres — a été abordée. Pour cause, 
le premier «  round  » de discussions n’a pas permis de 
parcourir l’ensemble du texte et une autre réunion 
plénière est prévue le 16 novembre 2023. Le SNCTA ne 
s’essayera donc pas à cet exercice qui n’aurait aucun sens 
voire donnerait l’impression de donner quitus à certaines 
mesures s’il les évoquait.


À noter que la DGAC ne se prive pas pour autant 
d’afficher d'ores et déjà des montants pour les options de 

productivité applicables centre par centre alors que celles-
ci n’ont pas été abordées. En réponse, il convient donc de 
qualifier ces montants d’insuffisants et en inadéquation 
avec la productivité offerte. Tout est à travailler.


À cela s’ajoutent l’organisation du travail des 
superviseurs opérationnels (SOPS), des superviseurs ATFCM, 
des chefs de tours et des chefs de l’approche, dont les 
discussions avaient bien avancé début juillet, mais qui sont 
restées au point mort depuis.


En outre, l’ÉNAC fait (enfin) son apparition en matière :

d’organisation du travail des ICA/TICA : si le travail 

commence à peine dans un Protocole déjà bien chargé 
et bien lancé, le SNCTA invite à reprendre les réflexions 
déjà menées depuis 2018 ; 


d’accélération de la formation à l’ÉNAC : nouvel 
enjeu de la DSNA, le SNCTA rappelle son attachement 
indéfectible au multirating et au Master, préalables à 
toute discussion.


Des contreparties inexistantes 

La DGAC tente une technique de négociation bien 

connue, en affichant en guise de valorisation de l'entièreté 
du Protocole, uniquement le montant prévu pour le socle 
de l'arrêté contrôle. Outre le niveau dérisoire de ce 
montant qui ne mérite aucun commentaire, le SNCTA 
rappelle l’ampleur globale sans précédent de ce Protocole 
et l’accompagnement attendu sur la part Licence et l’ATC, 
toujours grands absents de cette V2.
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Postes ouverts à la CAP de novembre 2018 

Au delà des nombreuses réunions nationales, 
dans lesquelles le SNCTA défend et cherche à 
sécuriser l’avenir de notre profession, c’est aussi 
au niveau local que le syndicat accompagne 
l’ensemble des contrôleurs aériens. Alors que le 
point bas des effectifs à CDG est, semble-t-il, 
enfin derrière nous, il nous semblait important 
de revenir sur un certain nombre de sujets sur 
lesquels le SNCTA poursuit son travail.

Technique (enfin) ça bouge !
L’accord cadre pour le programme SYSAT a été signé en fin 
d’année dernière afin de remplacer les systèmes en voie 
d’obsolescence : l’A-SMGCS et ISATIS.

L’A-SMGCS ne sera remplacé qu’à iso-fonctionnalité et le travaila 
déjà commencé afin de fournir un nouvel outil au plus vite. 

Les doutes sur la capacité de Saab à fournir un système intégré 
tour/approche ont été levés en début d’année et le directeur 
deprogramme SYSAT a annoncé en Mars 2018 que SAAB était 
retenu afin de mener à bien la transformation électronique des 
organismes CDG-LB et Orly. 

Cette modernisation ne sera pleinement effective à CDG 
qu’après les Jeux Olympiques de 2024. Cependant, afin de 
mener au mieux ce changement, les systèmes de Saab seront 
installés sur place dès que possible, afin de tester le 
fonctionnement de la plateforme technique et son intégration à 
l’environnement existant. 

Par ailleurs, le nouvel outil d’informations générales (incluant 
notamment ISATIS et DECOR) sera développé parallèlement 
avecune mise en service prévue avant les JO. Ce changement, 
n’impactant pas directement l’opérationnel, permettra aux 
différentes équipes (DSNA/DTI et Saab) de travailler ensemble 
sur un premier outil non critique. Une transformation technique 
réussie n’est cependant pas possible sans une formation 

adéquate. Nous avions milité lors de la mise en place de RECAT-
EU pour qu’une réelle formation soit mise en place pour tous les 
contrôleurs. Cela sera d’autant plus vrai pour la transformation 
majeure que sera SYSAT. Le SNCTA se félicite d’avoir obtenu 
l’ouverture d’un poste Expert Opérationnel “Formation et 
changements” dont la tâche sera majoritairement consacrée à 
définir et quantifier la formation nécessaire pour cette 
transformation. 

N’ayant que trop connaissance des dérives possibles de tels 
programmes de modernisation, le SNCTA a demandé et obtenu 
la relance du Groupe de Suivi SYSAT entre les organisations 
syndicales et l’administration afin d’être régulièrement informé 
de l’avancée du programme et des difficultés potentiellement 
rencontrées. 

Nous saurons garder un regard critique sur ce programme qui a 
perdu tant de temps et prendrons toute notre part afin d’en 
faire une réussite.

En attendant cette modernisation, ODS devait êtremaintenu 
dans l’état actuel. Alors que les CRNA vont avoir accès au Mode 
S descendant dans le courant de cette année, il était 
inenvisageable pour le SNCTA que CDG doive attendre 7 ans 
minimum ! En effet, dans un environnement où le trafic est 
aussi dense et évolutif que le nôtre, récupérer par exemple 
l’information du niveau sélecté serait évidemment un gain 
énorme en termes de sécurité.

Le SNCTA se félicite que cet argument ait été entendu et que la 
visualisation du Mode S descendant à CDG soit programmée 
pour2019. Toutes ces évolutions techniques ne pourraient se 
faire sans l’expertise des contrôleurs en subdivisions ou à la DTI. 

Une transformation technique 
réussie n’est cependant pas possible 

sans une formation adéquate. 
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Une V2 du Protocole, une V0 de l’arrêté 2024

Si le travail doit se poursuivre en vue d’une V3, tant sur les aspects techniques que 
sociaux, difficile de considérer cette V2 autrement que comme une provocation par 
l’accompagnement social qu’elle affiche. Le SNCTA poursuit calmement les négociations mais 
rappelle les attentes fortes en matière de valorisation de la part Licence et de l’ATC.

La sortie d’une V2 du Protocole ne saurait masquer 
l’insuffisance du travail sur la V0 de l’arrêté 2024. 

Le SNCTA appelle la DGAC à la cohérence !

Ce projet d’arrêté, de 30 pages, 38 articles et 
2 annexes, nécessite un travail sérieux et concerté 

qui, à ce stade, est loin d’avoir été mené.

Le SNCTA enjoint à la DGAC de prendre la mesure 
des attentes sociales face à la réforme complète du 

contrôle aérien que propose ce Protocole.
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